
Le projet PUPIPO s’intéresse aux mouches 
pupipares, insectes ectoparasites des Oiseaux et 
des Mammifères. Ainsi, du matériel provenant 
de France et des pays limitrophes est étudié 
depuis plusieurs années par l’un de nous (GLG), 
notamment grâce à la mise en place d’un réseau de 
collecteurs alertes. Ce projet a pour but d’affiner 
nos connaissances sur ces insectes hématophages 
aux mœurs bien souvent méconnues.

	 Au sein du genre Ornithomya (Diptera 
Hippoboscidae), les cinq espèces habituellement 
trouvées en France sont :
–	 O. avicularia avicularia (L., 1758), 
		  le Pupipare des Oiseaux ; 
–	 O. fringillina (Curtis, 1836), 
		  le Pupipare des Mésanges ; 
–	 O. biloba (Dufour, 1827), 
		  le Pupipare de l’Hirondelle rustique ; 
–	 O. rupes (Hutson, 1981), 
		  le Pupipare de l’Hirondelle de rochers ; 
– 	 O. chloropus chloropus (Bergroth, 1901),
		  le Pupipare nordique 
		  [Beaucournu et al., 1985]. 
	 Cette dernière espèce, septentrionale, arrive 
chez nous durant l’automne lors la migration 
postnuptiale des Oiseaux. Son arrivée tardive 

en saison n’a, à ce jour, permis de récolter que 
des femelles (n = 59, dans le cadre du projet 
PUPIPO), les mâles devant périr, plus tôt en 
saison, avant le départ en migration.

	 Lors des analyses d’échantillons transmis 
par les collecteurs, nous avons eu la surprise de 
découvrir deux spécimens d’Ornithomya comosa 
(Austen, 1930), espèce dont il s’agit du premier 
signalement en Belgique et en France. O. comosa 
(Figure 1) est un parasite spécifique obligatoire 
des Oiseaux de la famille des Hirundinidae 
mais pouvant être présent accidentellement 
chez d’autres familles. 

Matériel étudié

Belgique : Péruwelz (province de Hainaut, 57064), 
4-vii-2020, une femelle, sur Hirondelle de 
rivage, Riparia riparia (L., 1758), capturée 
au filet japonais au cours d’une session de 
baguage, K. Vandemeulebroecke leg.

France  : Châteauneuf-sur-Isère (département 
de la Drôme, 26084), une femelle, 4-x-2021, 
sur Hirondelle rustique, Hirundo rustica 
L., 1758, capturée au filet japonais au cours 
d’une session de baguage, L. Carrier leg.
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Résumé. – Les auteurs signalent la présence d’Ornithomya comosa (Austen, 1930) (Diptera Hippoboscidae) en 
Belgique et en France. Cette mouche ectoparasite hématophage a été trouvée en 2020 dans le Hainaut 
et en 2021 dans la Drôme. Signalée en 2013 à Kaliningrad, la progression vers l’ouest de cette espèce 
orientale soulève différentes questions.

Abstract. – The authors report the presence of Ornithomya comosa (Austen, 1930) (Diptera Hippoboscidae) in 
Belgium and France. This hematophagous ectoparasitic fly was found in 2020 in Hainaut province 
(Belgium) and in 2021 in Drôme department (France). Reported in 2013 in Kaliningrad, the westward 
progression of this eastern species raises various questions.
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Description de l’espèce

Les espèces du genre Ornithomya ont des ailes 
complètement développées et fonctionnelles. 
L’aile compte trois nervures transversales (rm, 
im, mcu), h non comprise donc avec trois 
cellules basales complètement ou partiellement 
fermées derrière les branches R ; veine Cu-
1A entièrement développée, profondément 
pigmentée. La veine R2+3 est bien séparée de 
la costale sauf à l’extrême apex ; présence de 
microtriches serrées sur la moitié apicale de la 
membrane alaire. L’antenne est petite, étroite, 
sans bord dorsal extérieur, et ne ressemble 
jamais à une feuille ou à une cuillère. Les calli 
huméraux sont très développés en forme de 
cornes et dépassent distinctement de chaque 
côté de la tête. On relève au moins quatre soies 
fortes sur le bord postérieur du scutellum. La 
griffe tarsienne est très profondément bifide 
mais elle peut paraître trifide du fait de la 
présence d’un petit ergot, de couleur jaune-
ambre qui le différencie des deux griffes toujours 
noires [Massonnat, 1909 ; Maa, 1963 : 79-82 ; 
Haenni, 1994].

	 Chez O. comosa, l’ensemble du corps est 
sombre ainsi que les ailes qui sont uniformément 
couvertes de microtriches ; le scutellum porte 10 
à 12 longues soies, soit plus que chez les cinq 
autres Ornithomya présentes en France ; tout 
le corps est couvert de longues soies ; longueur 
tête-thorax de 2,0 à 2,5 mm ; longueur des ailes 
de 4,6 à 5,2 mm ; la partie costale entre R1 et 
R2+3 est plus longue qu’entre R2+3 et R4+5, ce 
qui n’est pas le cas chez O. biloba et O. chloropus 
[Austen, 1930 ; Nartshuk et al., 2019b]. 

	 La pointe d’une zone sombre atteint la soie 
jugulaire de part et d’autre de la gorge. Des 
zones similaires s’observent chez O.  chloropus, 
tandis que chez O. fringillina, ces marques 
sont présentes mais n’atteignent pas les soies 
jugulaires. Elles sont absentes chez O. avicularia, 
O. biloba et O. rupes.

	 Le terme comosa signifie « couverte de longs 
cheveux ». En l’absence de nom vernaculaire 
existant, nous avons baptisé cette espèce « le 
Pupipare hirsute ».

Carte 1. – Répartition mondiale connue d’Ornithomya comosa (Austen, 1930). Étoiles bleues : signalements de 
l’espèce. Conception J. Leroy (logiciel QGIS, fond cartographique : World Administrative Boundaries – 
2019 - World Food Programme).
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Distribution géographique

Historiquement, Ornithomya comosa est une 
espèce d’origine indomalaise. Elle est connue 
de l’Inde où des spécimens prélevés en 1923 sur 
l’Hirondelle à gorge grise, Riparia chinensis (J.E. 
Gray, 1830), ont permis sa description [Austen, 
1930]. Elle est également signalée de Malaisie, 
du Népal et de Thaïlande [Maa, 1977]. Elle 
est détectée en migration postnuptiale au 
Kazakhstan et au Kirghizistan [Doszhanov, 
1970]. O. comosa est présente dans la liste des 
Hippoboscidae du Paléarctique établie par 
Soós & Hůrka [1986]. Plus récemment, elle est 
signalée en Sibérie occidentale à Novossibirsk 
et sur plusieurs îles du Japon [Mogi, 2014 in 
Nartshuk et al., 2019a]. Elle est trouvée sur 
l’Hirondelle de rivage en période de nidification 
au Kazakhstan [Doszhanov, 2003]. En 
2013, elle fait son apparition dans l’oblast de 
Kaliningrad (péninsule de Ribachy). Sur ce site 
russe, de 2013 à 2018, en migration postnuptiale, 
13 spécimens ont été prélevés : 12 sur Hirondelle 
rustique, Hirundo rustica, et un sur Hirondelle 
de fenêtre, Delichon urbica [Nartshuk et al., 

2020]. En 2014 et en 2018, on la trouve sur 
deux sites russes au bord de la mer du Japon 
sur Hirondelle de Bonaparte, Delichon dasypus 
(Bonaparte, 1850), et sur Hirondelle rousseline, 
Cecropis daurica (Laxmann, 1769) [Nartshuk 
et al., 2019b]. Partant de l’ensemble des 
données publiées portées à notre connaissance, 
nous présentons la répartition de l’espèce au 
niveau mondial (Carte 1). 

Biologie et écologie

Ornithomya comosa apparaît comme une espèce 
typiquement oligoxène, en ce sens qu’on la 
trouve presque exclusivement sur une famille 
d’hôtes, les Hirundinidae. Mais à y regarder 
de plus près, en période de nidification, elle 
n’est connue que sur le genre Riparia. Les 34 
premiers spécimens collectés en Inde en 1923 
sur le site de Bihar Pusa l’ont été, au nid, 
sur des oisillons d’Hirondelle à gorge grise, 
Riparia chinensis. Au Kazakhstan l’espèce se 
trouve dans les colonies de l’Hirondelle de 
rivage, Riparia riparia [Doszhanov, 2003]. 

Carte 2. - Localités ayant fourni au moins une mouche plate sur une Hirondelle rustique, rousseline, de fenêtre, 
de rochers ou de rivage dans le cadre du projet PUPIPO. En rouge : les deux localisations d’Ornithomya 
comosa. Conception J. Leroy (logiciel QGIS, fond cartographique : Natural Earth - Admin 0, 10m, Countries).
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Sur près de 3  600  spécimens d’O. comosa qui 
ont été étudiés aussi bien en nidification qu’en 
migration postnuptiale, 98 % ont été récoltés 
sur le genre Riparia [Doszhanov, 2003]. Le 
spécimen récolté en Belgique l’a été sur une 
femelle adulte d’Hirondelle de rivage capturée 
au sein d’une colonie en période de nidification. 
La présence d’O. comosa sur les autres genres 
d’Hirondelles et sur d’autres familles d’Oiseaux 
apparaît accidentelle. Les Hirondelles, toutes 
espèces confondues se regroupent en dortoir 
plurispécifiques à la migration postnuptiale. 
Cette promiscuité favorise le passage des 
parasites d’un individu à l’autre sans distinction 
d’espèce-hôte. O. comosa nous semble être 
une espèce quasi-monoxène inféodée au genre 

Riparia (six espèces connues au niveau mondial) 
regroupant les Hirondelles de rivage lato sensu. 

Discussion

L’espèce est-elle nouvelle dans l’Ouest de la 
Belgique et en France ou était-elle déjà présente 
mais n’avait pas été détectée ? 

	 L’espèce n’apparaît pas dans les listes 
récemment actualisées des Hippoboscidés de 
Slovaquie [Obona et al., 2019] et du Maroc 
[Kettani et al., 2022] ni sur celle de la zone 
protégée de Berga-Kelbra en Allemagne 
[Labitzke & Jentzsch, 2019].

Figure 1. – Ornithomya comosa (Austen, 1930), femelle, longueur : 4,7 mm.
Figure 2. – Ornithomya biloba (Dufour, 1827), femelle, longueur : 4,4 mm.
Figure 3. – Crataerina hirundinis (L., 1758), femelle, longueur : 5,1 mm. Clichés Julien Fleury.
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	 De 2012 à 2018, sur le seul site de la station 
de baguage de Kaliningrad, sur 267 oiseaux de 
différentes espèces, 337 Hippoboscidés ont été 
trouvés dont treize spécimens d’Ornithomya 
comosa ; l’indice de fréquence est de 3,85 %. 
De 2014 à 2021, ce sont 8 009 Ornithomyinae 
qui ont été récoltés en France, Belgique, 
Grand-Duché de Luxembourg, Allemagne 
et Suisse par les participants au projet 
PUPIPO, ce qui avec deux O. comosa équivaut 
à une fréquence de 0,025 %. La banque 
de données du projet PUPIPO compte 
2 697  spécimens d’Ornithomyinae prélevés 
sur des Hirundinidae dont 93 sur Hirondelle 
de rivage. Les relevés issus d’Hirondelles 
proviennent de 254  communes (Carte 2). 
Parmi elles, dix-neuf communes concernent 
l’Hirondelle de rivage. Les différentes captures 
de Karel Vandemeulebroecke comptent 
593  Ornithomyinae prélevés de 2014 à 
2021 dans la province de Hainaut sur des 
Hirondelles rustiques, de fenêtre et de rivage. 
Les spécimens réunis par Laurent Carrier 
comptent 156 Ornithomyinae prélevés de 2016 
à 2021 sur un même site dans la Drôme sur des 
Hirondelles rustiques et de rivage. Au regard 
du grand nombre d’exemplaires étudiés depuis 
le début du projet, nous pensons qu’O. comosa 
est probablement une espèce arrivée tout 
récemment en Europe de l’Ouest.

	 Actuellement, dans le Paléarctique 
occidental, l’Hirondelle de rivage n’a pas sa 
mouche plate attitrée, contrairement aux autres 
espèces :
–	 Ornithomya biloba (Figure 2) pour 

l’Hirondelle rustique, Hirundo rustica, et 
l’Hirondelle rousseline, Cecropis daurica,

–	 Ornithomya rupes pour l’Hirondelle de 
rochers, Ptyonoprogne rupestris (Scopoli, 
1769),

–	 Crataerina hirundinis (L., 1758) (Figure  3) 
pour l’Hirondelle de fenêtre, Delichon urbica.

	 Les différentes espèces de mouches plates 
trouvées chez les Hirondelles sont des parasites 
de nid. Les nids de ces espèces grégaires, fixés à 
des parois, à l’abri, sont le plus souvent, réutilisés 
d’une année sur l’autre après consolidation. Les 
pupes des mouches plates passent l’hiver dans 
les nids. La pupe éclot au printemps à l’arrivée 
des Oiseaux, l’imago n’a alors plus qu’à grimper 

sur les adultes et les poussins pour se nourrir 
et se reproduire. À tel point que Crataerina 
hirundinis, qui a des ailes très étroites peu ou pas 
efficaces pour le vol, passe facilement « à pattes » 
d’un nid à l’autre pour trouver un partenaire.

	 Si Ornithomya comosa est inféodée au genre 
Riparia, cela implique une certaine adaptation. 
Les espèces du genre Riparia nichent au fond 
de galeries creusées à flanc de falaise le plus 
souvent le long des berges ou dans des sablières 
exploitées par l’Homme. Ces galeries non 
pérennes peuvent s’effondrer tout ou partie 
en hiver, ou c’est tout simplement le front 
de taille de la falaise qui recule emportant le 
tout dans sa chute. Se pose le problème pour 
Riparia qui bien que revenant en général sur le 
même site d’une année sur l’autre doit le plus 
souvent creuser une nouvelle galerie au fond de 
laquelle elle ouvrira une chambre où les œufs 
seront pondus. Dans cette chambre, la larve 
de stade trois expulsée de l’utérus d’O. comosa 
tombe dans le nid et se transforme en pupe 
dans les minutes qui suivent. Comment 
l’imago fait-il pour s’en sortir ? Peut-être seuls 
survivent ceux qui ont la chance de se trouver 
dans une cavité dont les parois ne se sont pas 
ou peu effondrées durant l’hiver, permettant 
ainsi la réutilisation du nid l’année suivante. 
À l’émergence, les imagos ont-ils la capacité de 
s’extirper de sédiments ? La viabilité de cette 
espèce d’Hippoboscidés n’est-elle possible que 
sur certains sites où les galeries sont plus solides 
et/ou moins profondes ?

	 Dans l’enclave de Kaliningrad, l’étude de 
l’Hirondelle rustique a fourni douze O. comosa 
mais aucune O.  biloba. Morphologiquement 
et génétiquement, ces deux espèces sont 
très proches. Nous ne pouvons pas exclure 
l’hypothèse qu’O. comosa, initialement inféodée 
au genre Riparia et à l’origine indomalaise, 
soit en train de devenir également un parasite 
privilégié de l’Hirondelle rustique et ce, 
peut-être, au détriment d’O. biloba. Cette 
plasticité faciliterait grandement la distribution 
d’O.  comosa dans l’ensemble du Paléarctique. 
Moins exigeante en termes d’habitats, 
l’Hirondelle rustique est plus largement 
répandue au niveau mondial et elle présente des 
effectifs bien plus importants que l’Hirondelle 
de rivage [Issa & Muller, 2015].
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	 Un autre Hippoboscidae, Lipoptena 
fortisetosa (Maa, 1965), originaire d’Asie où 
il était inféodé au Cerf sika, Cervus nippon 
(Temminck, 1938) est maintenant présent en 
Europe de l’Ouest où il parasite les Cervidés 
locaux [Le Guillou & Chapelin-Viscardi, 
2020]. Pour cet ectoparasite, ce passage 
extrêmement rapide en quelques décennies, à 
de nouveaux hôtes s’est, au demeurant, réalisé 
sans difficultés adaptatives particulières.
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